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1 - NOMINATIONS PAR
L’ARCHEVÊQUE
1-1  Du 15 janvier :

Conformément au droit de l’Eglise (canons 539-
540), je nomme :

- Le Père Vincent PASCAL, Administrateur des 
paroisses d’Aix saint Jean-Marie Vianney, Saint 
Marc Jaumegarde et Vauvenargues.

Il conserve la totalité de ses autres charges.

Cette mesure entre en vigueur immédiatement.

Fait à Aix-en-Provence, le 15 janvier 2018, mé-
moire de saint Rémi de Reims.

1-2  Du 11 février :
Pour la mission de l’Eglise dans notre diocèse, 

je nomme :

1 - Nouveaux diacres permanents ordonnés ce jour :

Au sein des communautés :

- Joël CLOAREC, auprès des paroisses d’Istres, 
Saint Mitre les remparts et Fos sur mer,

- Stéphane DELERCE, auprès des paroisses de 
l’unité pastorale  (=UP) de la Vallée des Baux,

- Bruno DUHAIL, auprès des paroisses de l’UP 
des Trois Pierres,

- Jessy ZAGARI, auprès des paroisses de l’UP 
de Saint Rémy, ainsi qu’une participation  à l’au-
mônerie des jeunes de l’UP,
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Pour chacun, une lettre de mission en précise 
les modalités.

2 - Dans l’équipe diocésaine du diaconat permanent :

Auprès du Père Michel ISOARD, délégué épisco-
pal, deux délégués adjoints :

- Pour la formation : Anne-Sophie et Philippe 
VINCENT, qui succèdent Anne et Augustin LE-
DUY. Cette mission intègre la responsabilité du 
département dédié de l’Institut Universitaire 
Saint Luc,

- Pour l’accompagnement des diacres perma-
nents : Marcelline et Jean-Marie CHELLAI, 
qui succèdent à Monique et Pierre LAURENT.

Je tiens à remercier pour leur dévouement les 
responsables sortants et pour leur disponibilité 
les responsables entrants.

L’ensemble de ces mesures entrent en vigueur 
immédiatement.

Fait à Aix-en-Provence, le 11 février 2018, mé-
moire de Notre Dame de Lourdes.

1-3  Du 15 mai :
En remplacement de M. Philippe LENOIR, décé-
dé, je nomme	

- M. Franck CHARRIOL, membre du Conseil 
économique diocésain.

Une lettre de mission détermine ses attribu-
tions pour la commission immobilière.

Cette nomination prend effet immédiatement 
pour la durée du mandat en cours.

Fait à Aix-en-Provence, le 15 mai 2018.

1-4  Du 18 juin : Nomina-
tions juin 2018
Pour le service de la mission apostolique dans 
notre Eglise diocésaine,  Je nomme :     

Au conseil épiscopal :

- Le Père Jean-Yves THERY, vicaire épiscopal 
pour les doyennés d’Aix-Sainte-Victoire, Aix-Val-
lée-de-l’Arc et du Pays de Gardanne,

- Hélène GARAGON-LIZEE, responsable de 
la Fraternité Missionnaire Diocésaine, nouvel 
organe d’animation et de coordination des ser-
vices diocésains. 

Au doyenné d’Aix-Sainte Victoire :

- Le Père Hervé CHIAVERINI, outre sa charge 
de chancelier, curé des paroisses regroupées du 
Tholonet, Beaurecueil et St-Antonin-sur-Bayon,

- Le Père Bernard MAITTE, outre ses charges 
au séminaire St-Luc et à l’ISTR de Marseille, vi-
caire des paroisses regroupées de Venelles, 
Puyricard et Couteron,

- Le Père Kurian THEKKEL, avec l’accord de 
son ordinaire, vicaire des paroisses de l’unité 
pastorale (= UP) Val de Durance

- Le Père Michel DESPLANCHES, tout en 
gardant sa charge de vicaire général, adminis-
trateur des paroisses regroupées d’Aix-Saint-
Jean-Marie-Vianney, Saint-Marc-Jaumegarde et 
Vauvenargues,

- Le Père Eric LE DANOIS, cistercien, tout en 
restant aumônier de la Maternité de l’Etoile 
pour un an, prêtre accompagnateur au Centre 
Hospitalier d’Aix.
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Au doyenné d’Aix-Vallée de l’Arc :

- Le Père Etienne KERN, de la Communauté de 
l’Emmanuel et avec l’accord de son ordinaire, l’Ar-
chevêque de Paris, curé des paroisses regroupées 
de Notre-Dame-de-l’Arc, St-Jérôme et St-André,

- Le Père Richard BRUNET, outre ses charges 
actuelles, administrateur des paroisses des 
Milles et Luynes,

- Le Père Bruno VIDAL, tout en restant à 
l’équipe du séminaire Saint-Luc, curé d’Eguilles,

- Le Père Luc-Philip KOTTUKAPALLY, avec 
l’accord de son ordinaire, vicaire des paroisses 
regroupées d’Aix-Saint-François-d’Assise et Saint 
Paul, 

Au doyenné d’Alpilles-Durance :

- Le Père Manuel THEKKUMKATIL, avec l’ac-
cord de son ordinaire, vicaire à l’UP Saint-Michel 
regroupant les paroisses de Rognonas, Barben-
tane, Graveson et Maillane. 

- Le Père André JOSEPH, avec l’accord de son 
Ordinaire, vicaire des paroisses de l’UP de Châ-
teaurenard, Eyragues et Noves.

Au doyenné de Marignane-Côte bleue :

- Le Père Jacques KIM, de la Congrégation 
missionnaire des martyrs de Corée, avec l’ac-
cord de son supérieur, vicaire des paroisses de 
Marignane et Saint Victoret, aumônier des collé-
giens et lycéens de Marignane et Saint Victoret, 
et prêtre nommé pour le 2e degré de l’établisse-
ment Saint-Louis-Sainte-Marie.

Au doyenné du Pays d’Arles :

- Don Antoine BARLIER, de la Communauté 
Saint Martin, nouveau prêtre, avec l’accord de 
son supérieur, vicaire d’Arles-Saint-Trophime et 
des paroisses rattachées.

Au doyenné du Pays de Gardanne :

- Le Père Régis CURRAL, curé des paroisses 
de Fuveau (détachée de l’UP de Gardanne) et 
Châteauneuf-le-Rouge (détachée de l’UP Auré-
liens-Ste-Victoire),

- Le Père Dominique VEYRUNE, outre ses 
charges au Séminaire, curé de l’UP Etoile-Saint 
Michel, regroupant les paroisses de Gardanne, 
Biver, Mimet, Meyreuil.

Au doyenné de Salon Val de Durance :

- Le  Père Joseph FARRUGIA, du diocèse de 
Gozo (île de Malte), avec l’accord de son ordi-
naire, vicaire des paroisses de Mallemort, Alleins, 
Charleval et Vernègues.

Au doyenné de Vitrolles Etang de Berre :

- Le Père Martin SAVY, curé des paroisses de 
Berre-l’Etang et Rognac.

Dans les missions diocésaines :

- Le Père Thierry DESTREMAU, responsable de 
l’aumônerie des gens du voyage, 

- Anne de LIVRON, responsable du service dio-
césain des pélerinages,

- Sœur Daniela ZANON, adjointe à la pastorale 
des jeunes, 

Fin de mission :

Je tiens à exprimer la reconnaissance du Diocèse 
à celles et ceux qui ont terminé une mission :

- Claudine PEZERON, Xavière, au service diocé-
sain des archives,

- Le diacre Louis SCHALL, au service diocésain 
de musique liturgique, 

- Jean-François MAUREL, au service diocésain 
des pèlerinages,

- Martine RANCOULE, à l’aumônerie de la Mai-
son d’arrêt de Luynes,

- Geneviève et Alain DELAHAYE, au service 
diocésain des Familles,

- Armande CANNIER, au Service Evangélique 
des Malades.

- Le Père Pierre DALLEMAGNE, prêtre accom-
pagnateur du Pôle Jeunes,

Avec mon accord :	

- Le Père Luc-Marie LALANNE a été nommé 
Official auprès de la Congrégation pour la Doc-
trine de la Foi, 

- Le Père Vincent PASCAL est envoyé comme 
vicaire à la paroisse de l’Ile Bouchard, par la 
Communauté de l’Emmanuel,

- Le Père Jean-Michel BENINCASA, outre ses 
charges actuelles, est mis à la disposition par-
tielle du diocèse aux Armées comme prêtre ac-
compagnateur de la Base Aérienne d’Istres.

L’ensemble de ces dispositions prend effet au 1er 
septembre 2018.

En exprimant mes remerciements pour leur dis-
ponibilité à tous ceux qui ont accepté une nou-
velle mission pour la croissance du Royaume de 
Dieu, j’invite tous les fidèles de notre diocèse à les 
soutenir par la prière et le service de l’Evangile.

Au moment où ils vont quitter le diocèse, je sou-
haite remercier pour la part qu’ils ont prise à la 
mission diocésaine d’évangélisation : 

- le Père Luc-Marie LALANNE, qui part en mi-
nistère à Rome,

- le Père Xavier GERON, qui part pour le dio-
cèse de Bourges,

- le Père Vincent PASCAL, envoyé en mission 
par la Communauté de l’Emmanuel dans le dio-
cèse de Tours,

- le Père Eric LONGUEMARE, envoyé en mis-
sion par la Communauté de l’Emmanuel dans le 
diocèse d’Autun.

Fait à Aix-en-Provence, le 15 juin 2018.

1-5  Du 6 juillet : Nomina-
tions juillet 2018
Pour le service de la mission apostolique dans 
notre Eglise diocésaine, 

je nomme :

Au doyenné Pays d’Arles

- Le Père Jean-Rémy FALCIOLA, avec l’accord 

de son archevêque et pour un an, curé de la pa-
roisse des Saintes-Maries-de-la-Mer.

- Le Père Léonard AGOSSOU, avec l’accord 
de Mgr François GNONHOSSOU, évêque de Das-
sa-Zoumé (République du Bénin), vicaire des pa-
roisses de l’Unité Pastorale Vallée des Baux, (Mou-
riès, Maussane, Fontvieille, Le Paradou, Les Baux).

Au doyenné Marignane- Côte Bleue

- Le Père Thierry GOURGEON, curé des pa-
roisses de l’Unité Pastorale Notre-Dame de la 
Côte Bleue (Carry-le-Rouet, La Couronne-Carro, 
Sausset-les-Pins).

Au doyenné Pays de Gardanne

- Le Père Michel GIRARD, vicaire des paroisses 
de l’Unité Pastorale Etoile Saint-Michel (Gar-
danne, Biver, Meyreuil, Mimet).

Au doyenné Aix – Sainte-Victoire

- Le Père Lambert NDJOLOUELE DJAMANI, 
avec l’accord de son évêque, prêtre auxiliaire des 
paroisses Saint-Jean-Marie Vianney, Saint-Marc 
Jaumegarde, Vauvenargues.

Au doyenné Istres-Martigues

- Le Père Thierry-François de VREGILLE, vi-
caire à la paroisse de Martigues, résidant à Port-
de-Bouc.

Au doyenné Salon-Val-de-Durance

- Le Père Fidèle FERUZI, avec l’accord de Mgr 
Placide LUBAMBA UDJIBU, évêque de Kasongo 
(République démocratique du Congo), en stage 
pastoral dans les paroisses de Salon et Grans, 
pour deux ans, au titre du don de la foi (Fidei 
donum).

Ces nominations entrent en vigueur le 1er sep-
tembre prochain.

Avec mon accord :

- Le Père Patrick VEDRENNE est nommé ad-
ministrateur paroissial de la paroisse Sainte-Ma-
deleine de Montréal (Canada).

***

Au moment où ils quittent le diocèse, je tiens à 
remercier :

- le Père Philippe DEMUYNCK pour la part 
qu’il a prise à l’annonce de l’Evangile dans le dio-
cèse, qui, au terme de sa mission, retourne dans 
le diocèse de Tournai (Belgique) 

- le Père Moïse Young Joon LEE, appelé à une 
nouvelle mission au service de sa congrégation 
en Corée.

Fait à Aix-en-Provence le 6 juillet 2018, mémoire 
liturgique de sainte Maria Goretti.

1-6  Information
du 2 octobre 2018

Le 2 octobre, Mgr DUFOUR a rendu public son 
accord pour que le Conseil permanent de la 
Conférence des Evêques de France nomme le P. 
Thierry DESTREMAU, aumônier national des 
gens du voyage. Il reste en charge à mi-temps 
des paroisses de Pélissanne, Aurons, la Barben 
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et Lançon, l’autre mi-temps étant dédié aux au-
môneries diocésaine et nationale des gens du 
voyage.

1-7  Nominations
du 9 novembre 2018

Pour le service de la communion dans l’annonce 
de l’Evangile,

Je nomme doyens (cf CIC 553 à 555),

- Le Père Etienne KERN, Doyen d’Aix-Vallée de 
l’Arc,

- Le Père Jérémie BOUVIER, Doyen de Mari-
gnane-Côte bleue,

- Le Père Hervé ROSSIGNOL, Doyen de Vi-
trolles-Etang de Berre.

Cette nomination prend effet immédiatement 
pour la durée de trois ans, renouvelable.

Fait à Aix-en-Provence, le 9 novembre 2018, fête 
liturgique de la dédicace du Latran.

1-8  Information
du 11 décembre 2018

Par note du service de la communication, est 
rendue publique l’arrivée sur le diocèse du Père 
Miled JREIG, prêtre maronite de l’Eparchie Notre 
Dame du Liban (Paris), au service des chrétiens 
d’Orient. Il officie dans la chapelle Notre Dame 
de la Consolation (ex chapelle de l’hôpital d’Aix), 
mise à disposition pour les chrétiens de rites 
orientaux.

2 - AUTRES DOCUMENTS
2-1  Lettres de l’archevêque

2.1.1 Lettre aux prêtres pour la fête du Sacré Cœur 2018

Chers amis

« Soyez dans la joie et l’allégresse ! » A l’approche 
de la fête du Sacré Cœur où les fidèles sont invi-
tés à prier pour la sanctification des prêtres, est 
monté en moi le désir de vous offrir ces mots de 
l’évangile des Béatitudes par lesquels le pape 
François ouvre sa magnifique exhortation apos-
tolique sur la sainteté. Gaudete et exultate ! A 
cette occasion je viens vous partager mon ac-
tion de grâces et ma prière.

Je rends grâces pour vous, mes plus proches col-
laborateurs qui m’avez accueilli en Provence il y 
aura bientôt 10 ans. « Le Seigneur demande tout 
» écrit le pape François (GE 1), et vous lui avez 
tout donné en répondant à l’appel à être prêtres. 
« Il veut que nous soyons des saints » écrit en-
core le Saint Père (GE 1), et vous avez choisi de 
faire de toute votre vie une imitation de la sain-
teté du Christ, le seul Saint. Nous avons à nous 
aider les uns les autres à grandir sur ce chemin 
de sanctification. Trois fois, à notre baptême, à 
notre confirmation et à notre ordination sacer-
dotale, nous avons reçu le don de l’Esprit Saint, 
par l’imposition des mains et l’onction du saint 
chrême. Cette grâce sacramentelle féconde 

toute notre vie et notre ministère sacerdotal. 
Quel bonheur ! Quelle joie ! Deo gratias !

L’appel à la sainteté

Dans son exhortation, le pape François s’adresse 
avant tout aux baptisés. Le baptême est l’appel 
à la sainteté. Dans sa lettre pour le nouveau mil-
lénaire, saint Jean Paul II avait fait de la sainteté 
le fondement de la programmation pastorale. « 
Demander à un catéchumène : ‘’Veux-tu recevoir 
le baptême ?’’ signifie lui demander en même 
temps ‘’Veux-tu devenir saint ?’’ » (NMI 31). Tous 
les baptisés sont ainsi « programmés » pour être 
des saints. La grâce du baptême est le don de la 
sainteté même de Dieu, en son Esprit Saint qui 
habite l’âme profonde de celui qui est devenu 
enfant de Dieu par le baptême. « Le baptême est 
la seule et unique source de toute la vie chré-
tienne… La grâce baptismale n’est pas une grâce 
parmi d’autres, elle est la grâce par excellence » 
écrit le frère Benoît-Dominique de la Soujeole 
dont tout le livre « Prêtres du Seigneur dans 
son Eglise » vise à montrer que la spiritualité du 
prêtre diocésain le conduit à faire croître la grâce 
de sanctification qu’il a reçue à son baptême. « 
Le ‘’caractère’’ est un don qui n’est pas sanctifiant 
de soi (il indique un charisme particulier), alors 
que la grâce baptismale orientée par la grâce du 
sacrement de l’ordre en une logique de vie pré-
cise, elle, est au principe de la sainteté, unique 
vocation de tous les baptisés ».

La sainteté dans le ministère de prêtre

Le pape François s’adresse aussi d’une manière 
particulière aux prêtres. C’est d’ailleurs en pas-
teur qu’il parle, et il a dans son cœur tout le 
peuple des chrétiens. La sainteté du prêtre 
contribue à la fécondité de la grâce de son or-
dination sacerdotale. Je retiens ici plus parti-
culièrement deux petites notes pastorales et 
spirituelles qui peuvent éclairer le prêtre sur le 
chemin de sa sanctification.

Je retiens tout d’abord le regard du pasteur qui 
contemple son peuple à la manière du Christ. 
« J’aime voir la sainteté dans le patient peuple 
de Dieu » (GE 7). Il voit la sainteté des parents 
qui éduquent jour après jour leurs enfants avec 
amour. Il voit la sainteté de ses proches, les 
saints « de la porte d’à côté ». Il voit les signes 
de sainteté que le Seigneur lui offre chez les plus 
humbles. Il voit la sainteté de la dame qui va au 
marché, qui résiste à la tentation de dire du mal 
des autres, qui prend le temps d’écouter son 
enfant même lorsqu’elle est fatiguée, qui prend 
chaque jour le temps de prier son chapelet. En-
traînons-nous à voir la sainteté des petits gestes 
au sein du peuple qui nous est confié.

Je retiens ensuite l’appel à la joie surnaturelle. « Il 
y a des moments difficiles, écrit le pape François, 
des temps de croix, mais rien ne peut détruire la 
joie surnaturelle » (GE 125). Je sais que, malgré 
tout votre zèle apostolique, votre ministère est 
cause de bien des souffrances et des déceptions. 
Conflits au sein des communautés, parfois parmi 
vos plus proches collaborateurs. Esprit de reven-
dication de ceux qui considèrent l’Eglise comme 
un service public et exigent leurs droits ! Et sur-
tout, la souffrance de voir que, en apparence, la 
grâce des sacrements ne porte pas beaucoup 

de fruits dans la vie des personnes, et qu’elle 
n’édifie pas une communauté de disciples qui 
témoignent auprès de tous de la rencontre du 
Christ ressuscité. Voilà pourquoi il nous faut 
cultiver ensemble la joie surnaturelle. Elle est « 
une assurance intérieure, une sérénité remplie 
d’espérance » (GE 125).

J’ajouterai un trait de la grâce de sainteté que 
reçoit le prêtre lorsqu’il célèbre les sacrements, 
et particulièrement lorsqu’il prononce les pa-
roles du Christ dans l’Eucharistie. « Ceci est mon 
corps livré pour vous. Ceci est mon sang versé 
pour vous ». Je vous avoue que, chaque fois que 
je prononce ces paroles, je ressens toute mon 
indignité. Mais dans le même mouvement j’en-
tends résonner avec une force exceptionnelle 
l’appel à la sainteté. C’est mon corps que je livre, 
moi aussi, dans le Christ. C’est mon sang que je 
suis appelé à verser, moi aussi, dans le Christ. A 
chaque fois que je célèbre la messe, je renou-
velle l’offrande de toute ma vie dans le Christ, je 
me sanctifie. Et je me remémore les paroles de 
la prière sacerdotale du Christ avant sa Passion : 
« Pour eux, je me sanctifie moi-même afin qu’ils 
soient aussi sanctifiés en vérité » (Jn 17,19). Ne 
nous laissons pas voler la joie surnaturelle que 
nous puisons chaque jour dans le Cœur Sacré de 
Jésus.

Prêtres : éducateurs de la sainteté

Par sa parole, son témoignage et sa charité pas-
torale, le prêtre est un éducateur de la sainteté 
des fidèles. C’est à petits pas que chaque bap-
tisé progresse sur le chemin de la sainteté. Et le 
prêtre, éducateur de la sainteté, accompagne 
les fidèles et les communautés sur ce chemin. 
Oserais-je vous demander de mettre tout votre 
cœur et toutes vos forces dans cette mission, 
avec une priorité pour les petits, les pauvres, les 
enfants et les jeunes ?  Accompagner la crois-
sance de la vie chrétienne des jeunes généra-
tions est une nécessité pour que vivent demain 
des communautés aimantes et fraternelles qui 
témoignent de l’amour du Christ vivant. C’est 
aussi une nécessité pour que puissent éclore 
les vocations sacerdotales et religieuses. Prêtres, 
vous avez une responsabilité primordiale dans 
cet accompagnement. Je rappelle ici les cinq 
repères que j’ai donnés le lundi saint 2016 pour 
cet accompagnement.

a) Accompagner la vie de prière des enfants et des 
jeunes : ils ont besoin de conseils très concrets, 
adaptés à leur âge et à leur expérience.

b) Accompagner leur vie sacramentelle, en 
particulier la pratique de l’Eucharistie et du 
sacrement de la Réconciliation.

c) Accompagner sur leur relation au Christ, 
Parole de Dieu: apprendre aux enfants et aux 
jeunes à ouvrir les Ecritures, à se nourrir de la 
Parole de Dieu, à relire leur vie à la lumière de 
cette Parole.

d) Accompagner l’apprentissage du don de 
soi: par des exercices quotidiens, des services 
petits et grands, faire expérimenter qu’il y a 
plus de joie à donner qu’à recevoir.

e) Accompagner la découverte de l’Eglise : 
faire aimer l’Eglise, comme une famille.
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Le séminaire Saint Luc : une école de sainteté

Mon action de grâces monte aussi vers Dieu 
pour les vocations sacerdotales que Dieu sus-
cite au sein de notre Eglise diocésaine. Après 
deux années d’épreuves et de combat contre 
les forces du Malin, le séminaire Saint Luc re-
trouve paix et sérénité, confiance et joie sur-
naturelle. Je remercie le père Christophe de 
Dreuille et l’équipe des pères pour leur enga-
gement sans faille dans une mission, exaltante 
mais rude, exposée à un combat spirituel dont 
l’équipe a payé chèrement le prix. Oui, rendons 
grâces à Dieu.  Pour notre diocèse, nous avons 
eu la joie d’accueillir cinq nouveaux en sep-
tembre 2017, et cinq autres s‘annoncent pour 
septembre 2018. Deo gratias ! Votre prière et 
votre témoignage fécondent l’appel. Ne relâ-
chons pas l’effort. Ravivons sans cesse le désir 
que des jeunes répondent à l’appel. Appel à la 
sainteté de leur baptême, comme prêtres au 
service de la sanctification du peuple de Dieu. 
Appel à la joie surnaturelle de l’ordination sa-
cerdotale.

Ce vendredi, en la fête du Sacré Cœur, nous 
contemplons le crucifié et son cœur transper-
cé. Nous n’avons pas à craindre d’être pauvres, 
puisque « le Christ s’est fait pauvre pour nous 
enrichir par sa pauvreté » (II Co 8,9). Notre pau-
vreté nous unit au Christ pour nous faire riches 
de l’amour de Dieu et de sa miséricorde infinie. 
Notre pauvreté creuse en nous le désir d’être 
comblés par la tendresse de Dieu et sa grâce 
de compassion. Notre pauvreté nous unit à 
celle des apôtres pour que soit manifestée la 
puissance de Dieu, et le Christ nous dit comme 
à l’apôtre Paul : « Ma puissance donne toute sa 
mesure dans la faiblesse » (II Co 12,9). A l’image 
de la barque sans rame ni voile de nos saintes 
de Provence, nous sommes une Eglise aux 
mains nues qui s’appuie sur la grâce divine dont 
le Cœur de Jésus est la source. J’écris cette lettre 
en la fête de la Visitation. « Heureuse celle qui a 
cru ! » (Luc 1,45). Marie, Mère de la foi et Mère de 
l’Eglise, priez pour nous. Marie, mère de notre 
Eglise diocésaine, priez pour que nous soyons 
une Eglise de saints. Marie, Mère des prêtres, 
priez pour notre sanctification.

+ Christophe DUFOUR
Archevêque d’Aix-en-Provence
Jeudi 31 mai 2018, en la fête de la Visitation

2.1.2 - Lettre de Mgr Dufour aux jeunes du diocèse à 
l’occasion de l’ouverture du Synode des Evêques de 
2018

Chers amis

Savez-vous que plusieurs centaines d’évêques 
du monde entier seront réunis en synode 
à Rome pour parler de vous ? « Vous et la foi, 
vous et le discernement des choix de vie, vous 
et l’appel de Dieu » : tel sera le thème de tra-
vail du synode. Les évêques seront entourés 
de nombreux responsables de la pastorale des 
jeunes venus de tous les continents. Quatre 
jeunes évêques français nous représenteront. 
Le synode sera ouvert par le pape François ce 
mercredi 3 octobre. C’est à cette occasion que 
je vous écris cette lettre.

Je voudrais vous partager l’immense espé-
rance qui habite mon cœur en pensant à vous. 
Il est vrai que de réelles menaces se dressent 
devant nous et que, si les prophètes de la Bible 
reprenaient la parole aujourd’hui, ils seraient 
sévères. Les riches pillent la terre et laissent 
des millions de pauvres dans la misère. Les 
marchands d’armes allument et entretiennent 
les foyers de guerre et la terreur. Les idéologies 
aveuglent les consciences et les détournent 
d’une éthique respectueuse de la vie humaine. 
Nos modes de vie dérèglent le climat et ap-
pauvrissent la terre de sa biodiversité. Prophé-
tique, le Synode tirera la sonnette d’alarme. 
Mais avec force, il appellera les jeunes à relever 
le défi de l’espérance.

Chers jeunes, vous vivez une époque magni-
fique de l’histoire humaine. Je vous appelle à 
l’enthousiasme et la confiance, à l’audace de 
l’espérance. Notre époque est à haut risque, 
mais en même temps passionnante et inédite à 
l’heure de la globalisation, des nouvelles tech-
nologies, de l’intelligence artificielle. « Homme, 
que feras-tu de ton génie ? Que feras-tu de 
ton intelligence ? Que feras-tu de ton cœur ? 
Choisis » dit Dieu. « Choisis : la mort ou la vie, 
le malheur ou le bonheur. Choisis la vie, choisis 
le bonheur, choisis d’entrer dans l’espérance ». 
Dieu est infiniment bon, et nous sommes dans 
sa main, choisis de mettre toute ta confiance 
en lui, choisis de te mettre au service de son 
Règne. Choisis le Christ, il est ton phare, ta 
boussole, la lampe de tes pas.

Dans cette espérance que met en nous la foi, je 
viens vous faire une proposition pour accom-
pagner le travail des pères synodaux à Rome et 
me permettre d’être moi-même à votre écoute. 
Lors de la messe de rentrée des étudiants à Aix, 
j’ai été inspiré de vous poser trois questions, 
pour échanger directement avec vous.

- Que faudrait-il faire, selon toi, dans notre 
diocèse, pour mieux vivre de la foi et mieux 
annoncer le Christ autour de toi, aux jeunes ?

- Quels moyens prends-tu pour discerner ta 
vocation d’homme et de femme (vocation 
consacrée, mariage, métier, etc.) ?

- Comment moi, évêque d’Aix et Arles, pour-
rais-je t’aider à vivre de ta foi et à discerner 
tes choix de vie ?

Pendant le temps du Synode, seul ou en petits 
groupes, réfléchissez devant le Seigneur, et écri-
vez-moi ce que vous inspire l’Esprit Saint en ré-
ponse à ces questions. Je répondrai personnel-
lement à chaque personne et à chaque groupe. 
(Mon adresse : Mgr Christophe DUFOUR : secre-
tariat.archevêque(at)catho-aixarles.fr).

       Avec vous, je porte dans la prière le Synode 
au cours duquel les évêques, inspirés par l’Es-
prit Saint, traceront la voie de l’espérance pour 
la jeunesse du monde. « Père, au nom de Jésus, 
donne-leur ton Esprit ».

+ Christophe DUFOUR
Archevêque d’Aix-en-Provence
Le 29 septembre 2018, en la fête des saints ar-
changes Michel, Gabriel et Raphaël.

2.1.3 - Lettre de Mgr Dufour à l’occasion du lance-
ment du Service Catholique des Funérailles (SCF) 
d’Aix :

Aix-en-Provence, le 20 octobre 2018

Chers amis

Accompagner les défunts dans leur dernière 
pâque est une œuvre de miséricorde

que le Christ a demandée à son Eglise, et les 
paroisses réalisent cette œuvre avec un zèle ad-
mirable en se rendant  proches des familles en 
deuil. C’est la foi qui guide l’Eglise, la foi en Jé-
sus-Christ ressuscité. Le Christ est venu donner 
la vie en surabondance et il en a donné le signe 
par le don de sa vie et sa résurrection. Dieu veut 
introduire chaque être humain dans son éternel 
Amour et la communion des saints. La fête de 
Toussaint nous fait revivre ce beau mystère de 
notre foi chrétienne.

Dans notre diocèse d’Aix-en-Provence et 
Arles, nous avons décidé de créer un Service 
Catholique des Funérailles, comme l’ont fait 
les diocèses voisins de Marseille, Nice et Tou-
lon. Cette société de pompes funèbres offre à 
chacun, s’il le souhaite, et en pleine harmonie 
avec l’accompagnement déjà réalisé par nos 
paroisses, une assistance concrète pour l’orga-
nisation des funérailles. Elle veut aider les fa-
milles à vivre sereinement ce moment du deuil 
de leurs proches et à en préparer chacune des 
étapes à la lumière de la foi chrétienne et avec 
le soutien de l’Eglise. Elle propose à chacun 
d’anticiper paisiblement ce moment souvent 
délicat et de le vivre sereinement, porté et ac-
compagné par la foi d’une équipe compétente 
et attentive.

Je me réjouis de la mise en place de ce nouveau 
service diocésain. Je sais qu’il sera apprécié. Les 
familles qui l’ont sollicité dans un autre diocèse 
en témoignent. Je souhaite qu’il soit connu et of-
fert largement aux familles endeuillées.

Je vous assure de mes prières.

2-2  Éditorial
de l’Archevêque

Pour septembre 2018, Mgr Christophe Dufour 
consacre son éditorial à l’ouverture d’un lieu de 
culte à Aix dédié aux catholiques de langue arabe.

Chrétiens d’Orient, soyez les bienvenus à Aix !

L’évènement de cette rentrée est pour nous la 
réouverture au culte de la chapelle de l’hôpital 
d’Aix-en-Provence. La mairie qui en a acquis la 
propriété l’a magnifiquement restaurée et Ma-
dame le Maire a accueilli favorablement notre 
proposition de la mettre à la disposition des 
chrétiens d’Orient établis dans le pays d’Aix. 
Nous avons demandé à Mgr Maroun Gemayel, 
évêque de l’Éparchie maronite des maronites de 
France, de nommer un prêtre pour ce service du 
culte catholique selon les rites propres à la litur-
gie des chrétiens d’Orient. Ce prêtre résidera à la 
cathédrale et fera partie de l’équipe des prêtres 
au service de la paroisse Saint-Sauveur. Mgr Ge-
mayel célèbrera la première messe dans le rite 
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maronite ce samedi 8 décembre prochain, en la 
fête de la Nativité de la Vierge Marie.

C’est pour les chrétiens aixois une grande fierté 
de pouvoir dire aux chrétiens d’Orient : « Soyez 
les bienvenus à Aix-en-Provence ». Nous savons 
combien, hélas, les chrétiens d’Orient cherchent 
refuge hors de la terre qui les a vus naître. Peu de 
pays du Moyen Orient leur assurent aujourd’hui 
des conditions de vie favorables. La guerre fait 
rage en Syrie, la situation est précaire en Irak, et 
la menace est permanente dans toute la région. 
L’économie souffre, le chômage est immense, 
de nombreuses familles vivent dans la misère. 
L’hostilité grandit, jusqu’aux persécutions qui 
les obligent à fuir pour mettre en sécurité leur 
famille. Beaucoup parmi eux arrivent en France, 
pays traditionnellement ami et protecteur des 
chrétiens d’Orient. Ils émigrent, mais c’est tou-
jours un arrachement à une terre, à une culture, 
à une famille, à des amis.

Frères et sœurs chrétiens venus des pays du so-
leil levant, nous sommes heureux de vous sou-
haiter la bienvenue à Aix et de vous offrir une 
chapelle pour y vivre votre foi et vos prières dans 
votre langue et selon vos traditions. Ensemble, 
faisons lever en Provence le soleil de l’espérance. 
À vous paix et joie, salut et bénédiction !

+ Christophe DUFOUR
Archevêque d’Aix-en-Provence et Arles
Le 4 septembre 2018

2-3  Informations
des services

2.3.1. Fraternité Missionnaire Diocésaine (courriel 
du Service de la Communication,  20 mars 2018)

Depuis quelques mois, notre Église diocésaine 
cherche à répondre à l’appel lancé par le pape 
François dans La Joie de l’Évangile. Elle suit 
désormais le cap donné par notre archevêque 
: « Devenons disciples-missionnaires, au sein 
de communautés aimantes et fraternelles, té-
moins auprès de tous de la rencontre du Christ 
ressuscité. »

Cette perspective invite chacun à redécouvrir 
ce qui fait le cœur de sa vie de baptisé : appro-
fondir chaque jour sa relation au Christ et parta-
ger la joie de le connaître. Mais l’appel du pape 
François s’adresse aussi à nos fonctionnements : 
«J’invite chacun à être audacieux et créatif dans 
ce devoir de repenser les objectifs, les struc-
tures, le style et les méthodes évangélisatrices 
de leur propres communautés… » (§ 33).

Afin de lancer cette dynamique diocésaine à 
l’intérieur même de nos structures, Mgr Dufour 
a nommé une « fraternité missionnaire diocé-
saine ». À ce jour, cette équipe est composée de 
personnes appelées au titre de leur rôle pasto-
ral : le père Michel Desplanches, Hélène Lizée, 
Catherine d’Illiers, Pauline Couard, Florence 
Diana, sœur Elena Domina, Anne de Livron, Ma-
rie-Agnès Barennes, Florence Lamoine et Tan-
guy Lafforgue. 

En lien avec le conseil épiscopal, la fraternité 
missionnaire diocésaine a pour vocation de 

vivre une expérience de conversion pastorale et 
missionnaire.

Pour cela, elle aura à cœur de vivre la prière, la 
vie fraternelle, la formation, le service commun et 
l’évangélisation, en se réunissant chaque semaine.

Sa mission la conduira notamment à :

- Constituer et animer un  réseau de tous les 
acteurs locaux engagés dans la mission ;

- Soutenir le développement de l’école des 
témoins ;

- Être une ressource et un accompagnement 
pour les communautés locales ;

- Favoriser le partage des initiatives et les liens 
entre les paroisses ;

- Mutualiser les ressources ;

- Préparer des temps forts diocésains et locaux ;

- Préparer et animer les visites pastorales de 
l’archevêque. 

Dans la joie de servir la communion diocésaine, 
la fraternité vous assure de sa prière et compte 
sur la vôtre.

2.3.2 - Protection des données personnelles dans 
les fichiers informatiques

Par note 41/2018 du 3 octobre 2018, M. Daniel 
FAVREAU, Econome diocésain, informe de la 
désignation de M. Serge SNIATINOVSKI comme 
délégué à la protection des données. Dans le 
cadre de la mise en place d’une règlementation 
européenne sur la protection informatique des 
données personnelles, M. Sniatinovski assure 
cette mission au profit des entités juridiques du 
diocèse d’Aix-Arles.  Il est habilité à procéder à 
des audits sur le bon respect de la règlementa-
tion auprès de tout utilisateur d’ordinateurs non 
personnels utilisés dans le cadre de l’activité du 
diocèse.

3 - PARTIE DISCIPLINAIRE
3-1  Messages de l’Arche-

vêque à la paroisse d’Arles
3.1.1 - Du 13 janvier

Aix-en-Provence, le samedi 13 janvier 2018

Message aux communautés paroissiales d’Arles 
et d’Aix-en-Provence-Saint-Jean-Marie-Vianney/
Saint-Marc-Jaumegarde/Vauvenargues

Chers frères et sœurs dans le Christ, 

Je dois vous faire part avec douleur que le père 
Stéphane Cabanac a été mis en examen le mardi 
9 janvier dernier par le juge d’instruction de Ta-
rascon pour le vol, à Arles, de divers objets mo-
biliers classés ou inscrits. 

Le père Cabanac est actuellement sous contrôle 
judiciaire. Le juge lui a aussi imposé de ne plus 
exercer son ministère pastoral.

Devant la gravité des faits qui lui sont reprochés, 
j’ai dû prendre la décision de lui demander, à 
titre provisoire, de se retirer de ses paroisses et 

de ne plus exercer son ministère de prêtre dans 
l’attente des décisions que prendra la Justice. 
Nous sommes convenus ensemble d’un lieu de 
vie où il pourra prendre le temps de la prière et 
de la réflexion tout en restant à la disposition de 
la Justice. Il bénéficie bien entendu de la pré-
somption d’innocence. 

L’Église d’Arles est dépositaire d’un riche patri-
moine historique et artistique. Celui-ci, proprié-
té de la commune et en partie classé ou inscrit 
au titre des Monuments Historiques, est confié à 
la garde du curé affectataire en vertu de la loi de 
séparation des Églises et de l’État. 

Ce patrimoine porte aussi l’héritage spirituel 
d’une communauté chrétienne, ce qui constitue 
à nos yeux sa plus grande valeur. Porter atteinte 
à cet héritage blesse en profondeur l’âme des 
fidèles et soustrait à tous les Arlésiens et aux vi-
siteurs des œuvres d’art exceptionnelles. 

Je confie à votre prière les personnes auxquelles 
il revient de rendre la justice dans cette affaire. 
Je vous demande de prier aussi pour le père 
Cabanac et toutes les personnes atteintes dans 
leur confiance. 

Je suis avec vous dans l’épreuve que traverse 
votre communauté paroissiale. Avec la grâce 
de Dieu, vous saurez la surmonter. Je prie le Sei-
gneur qu’elle soit l’occasion de tisser des liens 
toujours plus profonds de confiance et de col-
laboration entre vous, au sein de vos équipes et 
avec vos pasteurs. 

+ Christophe DUFOUR
Archevêque d’Aix-en-Provence et Arles

3.1.2 - du 25 mars 2018

Chers frères et sœurs dans le Christ,

 Une nouvelle fois, je m’adresse à vous au sujet 
des poursuites judiciaires engagées contre le P. 
Stéphane Cabanac, à la suite d’une plainte dé-
posée par la Mairie d’Arles.

Comme vous le savez, des objets liturgiques 
manquent à l’inventaire. Ils appartiennent à la 
commune d’Arles, mais la loi en réserve l’usage 
exclusif au culte catholique.

J’ai pris le temps de la réflexion, j’ai pris conseil 
auprès d’hommes de loi, du service juridique de 
la Conférence des Evêques de France et de mes 
plus proches collaborateurs à l’archevêché.

Au-delà de leur valeur culturelle, ces objets sont 
le fruit de la piété et de la générosité des fidèles 
de notre Eglise au long des siècles, et nous ne 
pouvons pas nous désintéresser de leur sort. 
Nous estimons, en effet, que la communauté pa-
roissiale d’Arles a subi un grave préjudice, du fait 
de leur disparition.

C’est pourquoi j’ai demandé au P. Jean-Yves Ur-
voy, actuel curé affectataire, de se porter partie 
civile dans cette affaire. Je le remercie d’avoir 
accepté d’accomplir cette démarche pénible à 
bien des égards.

J’ai confiance que vous comprendrez le sens de 
cette difficile décision. Il ne s’agit pas d’accabler 
un prêtre en difficulté mais de garantir les droits 
de votre communauté et les intérêts de notre 
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Eglise diocésaine, tout comme la commune 
d’Arles l’a fait pour défendre ses propres intérêts.

Je vous invite à continuer de prier pour toutes 
les personnes concernées par cette douloureuse 
affaire. En ce temps du Carême, laissons le Sei-
gneur renforcer nos liens de communion, et ac-
cueillons déjà dans nos cœurs la paix du matin 
de Pâques.

+ Christophe DUFOUR
Archevêque d’Aix-en-Provence et Arles

3.1.3 - Du 27 août 2018

Une nouvelle fois, la paroisse d’Arles est frap-
pée par une douloureuse actualité. Après la 
disparition répétée de sommes d’argent dans 
la paroisse, de forts soupçons pèsent sur un 
prêtre, en probation auprès de la communauté 
Saint-Martin et au service de la paroisse d’Arles 
depuis moins d’un an.

Monseigneur Christophe Dufour, comme pré-
sident de l’association diocésaine, a délégué M. 
le curé d’Arles, pour déposer plainte auprès du 
Procureur de la République, afin que la Justice 
donne à ces vols les suites qu’elle estimera op-
portunes. Une procédure canonique sera aussi 
initiée contre le prêtre mis en cause.

Monseigneur l’archevêque renouvelle sa 
confiance aux prêtres, membres de la Com-
munauté Saint-Martin, auxquels il a confié le 
soin pastoral de la paroisse d’Arles. Il invite les 
paroissiens d’Arles et de tout le diocèse à en-
trer ensemble dans la profonde démarche de 
conversion demandée par le Pape François dans 
sa récente lettre au Peuple de Dieu, pour lutter 
contre le Mal sous toutes ses formes dans les 
communautés de l’Église et dans toutes leurs 
œuvres.

3-2  Interdiction de minis-
tère sur le diocèse (communiqué 
du 28 juin 2018)
Chers amis,

Depuis de nombreuses années, Monsieur Georges 
Pinto, diacre permanent du diocèse de Marseille, 
intervient dans notre diocèse et bien au-delà, en 
particulier pour la célébration d’obsèques.

Il se trouve que bien souvent Monsieur Pinto cé-
lèbre dans les locaux des pompes funèbres de 
nos paroisses sans nous prévenir et sans jamais 
reverser de casuel à nos paroisses, trompant ain-
si de nombreuses familles.

Le diocèse de Marseille nous fait parvenir un 
courrier qu’il avait adressé à Monsieur Pinto au 
mois de novembre 2016, où sont exprimées les 
réserves et les décisions de Mgr Pontier concer-
nant le ministère de ce diacre permanent.

Sachant que malgré ces décisions, Monsieur 
Pinto continue d’exercer son ministère dans 
notre diocèse, le Père Brunet, Vicaire Général 
du diocèse de Marseille, me demande de vous 
communiquer les décisions qui ont été prises le 
concernant.

Notre archevêque confirme l’interdiction qui est 
faite à Monsieur Pinto de célébrer dans notre 

diocèse. Merci de le noter, d’en tenir compte, 
voire de prévenir les pompes funèbres avec les-
quelles vous travaillez ordinairement.

Espérant que ce courrier clarifiera une situation 
qui n’a que trop duré,

Je vous assure de mon entier dévouement et de 
ma communion dans la prière.

Père Michel Desplanches
Vicaire Général

3-3  Note de présentation 
de la lettre du Pape François du 
20 août (chancellerie, 22 août 
2018)
LA LETTRE DU PAPE FRANÇOIS SUR LA PE-
DOPHILIE DANS L’EGLISE EN 5 POINTS

1 - 1 constat : « les blessures ne connaissent ja-
mais de ‘prescription’ »

2 - 1 principe : « tolérance zéro »

3 - 1 exigence : « dénoncer tout ce qui met en 
péril l’intégrité de toute personne »

4 - 1 enjeu : « chacun est engagé dans la trans-
formation ecclésiale et sociale… Une telle trans-
formation nécessite la conversion personnelle et 
communautaire »

5 - 1 perspective : Le double commandement 
de l’amour : « Repartir de la contemplation du 
Christ … Eradiquer la culture de l’abus »

4 - SAINT CESAIRE
D’ARLES
4-1  Homélie de Mgr Chris-

tophe Dufour le 13 octobre 2018 en 
la Primatiale St Trophime d’Arles - 
28e dimanche ordinaire année C - à 
l’occasion d’un colloque sur St Césaire
-« Relève-toi et va, ta foi t’a sauvé ». Voilà une 
belle parole du Christ pour donner le point 
d’orgue de notre beau colloque sur Saint Cé-
saire et en même temps ouvrir la semaine mis-
sionnaire mondiale. Avec cette parole, nous 
pouvons faire entrer trois récits en dialogue : 
celui de l’action de grâces du lépreux guéri, ce-
lui de l’œuvre édifiante de Saint Césaire d’Arles 
au 6ème siècle et celui de la mission d’évangé-
lisation de l’Eglise, toujours actuelle, jusqu’aux 
extrémités de la terre. Entendez-vous cette pro-
fession de foi qui fait aujourd’hui le tour de la 
planète et qui proclame en toutes les langues : 
« l’Evangile pour tous, j’y crois ».  C’est le thème 
de la semaine missionnaire mondiale. Et quel est 
cet Evangile ? « Jésus Christ est ressuscité d’entre 
les morts, voilà mon Evangile » écrit l’apôtre Paul 
à son disciple Timothée. Celui que Dieu a relevé 
d’entre les morts te dit : « Relève-toi et va ». Et il 
ajoute : « Ta foi t’a sauvé ». Mettons-nous, frères 
et sœurs, à l’écoute de cette divine parole.

Que nous enseigne le récit évangélique ? Il nous 
enseigne qu’il ne suffit pas d’être guéri pour être 
sauvé. Je le redirai en trois mots : purifié, guéri, 
sauvé.

Purifié : le mot désigne un diagnostic et selon 
le code de loi du Lévitique, le constat légal qui 
s’ensuit, signé par le prêtre et qui permettra 
au lépreux de réintégrer la communauté dont 
il avait été exclu. Le lépreux est redevenu pur. 
Comment ? Qui l’a purifié ? Ce n’est pas la ques-
tion. Y a-t-il quelque chose de changé dans la vie 
du lépreux purifié ? Le récit ne le dit pas.

Guéri : « L’un d’eux, voyant qu’il était guéri, re-
vint sur ses pas ». C’est une prise de conscience. 
Il voit. Je suis guéri, je suis guéri… se dit le lé-
preux, et c’est Jésus qui m’a guéri, sa parole est 
efficace,  Dieu lui-même m’a guéri. Et le lépreux 
guéri chante à Dieu son merci. Nous sommes 
ici au cœur de la foi chrétienne : l’acte de foi 
donne à voir l’action de Dieu dans l’histoire, 
les merveilles de Dieu qui aime et qui agit, qui 
appelle à se retourner vers lui et à mettre sa 
confiance en lui ; l’action de Dieu produit une 
vraie transformation de l’être intérieur et de la 
vie toute entière. Le lépreux revient à Jésus. 
Désormais une relation mystérieuse, intime, 
le relie à son Sauveur. Il ne sera jamais plus 
comme avant. Il est guéri. Il entre dans une vie 
nouvelle. 

Sauvé : c’est Jésus qui le dit : « Tu es sauvé, ta foi 
t’a sauvé ». C’est la réponse ultime à la prière du 
lépreux, au cri de l’humanité couverte de lèpre, 
qui gémit et pleure de ne pas savoir se sauver 
elle-même ; Dieu entend la prière, il prend pitié 
et sauve. Il en a donné la preuve en Jésus ; la 
croix, instrument de supplice le plus honteux 
est devenu le signe du salut, le signe de l’Eternel 
Amour invisible, rendu visible en Jésus. A celui 
qui croit et ouvre la porte de la foi, Jésus déclare : 
« Ta foi t’a sauvé. Relève-toi et va ».

« Voilà mon Evangile » dit l’Apôtre. L’Evangile 
pour tous, la Bonne Nouvelle qui change la face 
de la terre. Cet évangile est venu jusqu’à nous, en 
Provence et Camargue. Il est venu jusqu’à nous…

Nous avons le témoignage précieux de notre tra-
dition provençale, la tradition de la barque qui, 
sans voile ni rame, amena les Saintes Marie Salo-
mé et Jacobé et avec elles la parole du Ressus-
cité. Tradition légendaire certes, mais elle nous 
enseigne que l’Evangile n’est pas venu par les 
armes ou de belles promesses d’or et d’argent. 
L’Evangile est venu jusqu’à nous pauvrement, 
par des missionnaires aux mains nues. L’Eglise 
est née pauvre et fragile, comme son Seigneur 
sur la paille de l’étable de Bethléem.

Nous avons le témoignage des martyrs, premier 
témoignage de l’histoire. C’est à Lyon, en 177. 
L’Evangile suscite la contradiction face aux pou-
voirs humains souvent orgueilleux, idolâtres, to-
talitaires, idéologiques. Quand elle naît, l’Eglise 
est persécutée, comme son Sauveur.

Venons-en au témoignage de notre grand saint 
Césaire d’Arles. Le colloque nous en a dit long. 
De l’enseignement de Césaire, je retiendrai ceci : 
la foi est morte si elle n’est pas nourrie et si elle 
ne se convertit pas en charité. Allons plus loin… 
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Depuis mon arrivée en Provence - il y a cinq ans 
presque jour pour jour, le 12 octobre 2018, j’étais 
accueilli à la cathédrale Saint Sauveur à Aix - de-
puis lors, je n’ai pas cessé de prier Saint Césaire 
et de recueillir son témoignage. Comment peut-
il éclairer la mission de l’Eglise aujourd’hui dans 
notre diocèse ?

Comme l’ont dit les conférenciers au colloque, 
Césaire nous conduit au cœur de la foi. Il en-
seigne la vocation transcendante de l’homme 
et appelle à la vivre dans la prière quotidienne 
incessante. Il enseigne l’écoute de la Parole qui 
vient de l’au-delà de l’homme, parole de Dieu, 
et il appelle à l’entendre, pas seulement le di-
manche à la messe mais ensemble dans les 
maisons. Il enseigne la charité, signe d’une foi 
en actes, authentique et vraie, et il appelle à 
la mettre en pratique. Prie, écoute, aime, c’est 
l’ADN du baptisé, son code génétique, sa triple 
vocation.

Allons plus loin encore… Quels repères Césaire 
nous donne-t-il  pour la mission d’évangélisa-
tion de notre Eglise ? Comme lui, nous vivons un 
temps de rupture de transmission de notre tra-
dition ; cette rupture pourrait conduire à l’effa-
cement d’une civilisation et elle remplit l’avenir 
d’incertitudes, elle est génératrice d’angoisses 
et de peurs.

Si Césaire pouvait nous adresser la parole au-
jourd’hui, il nous enverrait proclamer l’Evan-
gile. Comme en 514, il convoquerait à Arles 
un concile pour la nouvelle évangélisation et 
la transmission de la foi. Il relirait la page de 
l’Evangile de Luc que nous avons proclamée 
en ce dimanche. Et il ferait siennes les paroles 
de Jésus « Est-ce que tous les 10 n’ont pas été 
purifiés : et les 9 autres, où sont-ils ? On ne les 
a pas vus revenir pour rendre gloire à Dieu : il 
n’y a que cet étranger ! » Césaire partirait à la re-
cherche des 9 autres pour les ramener au Christ. 
En son temps, il avait fait le constat que beau-
coup étaient chrétiens mais non formés – on 
dirait aujourd’hui des « chrétiens sociologiques 
» ! Peut-être beaucoup étaient chrétiens parce 
le chef était chrétien, ou chrétiens de tradition, 
chrétiens perméables aux hérésies, chrétiens 
sans vie chrétienne vraie, chrétiens sans lien vi-
tal au Christ Jésus. Ce christianisme-là aurait pu 
mourir, emporté par la tempête des évènements 
politiques et des profondes transformations de 
la société. Ce christianisme-là aurait pu mourir 
s’il n’y avait pas eu des géants de la foi de la taille 
de notre grand Saint Césaire qui n’ait de cesse de 
nourrir et faire vivre la foi.

En cette semaine missionnaire mondiale, je sa-
lue les membres des jeunes Eglises d’Afrique 
qui sont missionnaires au milieu de nous. Les 
prêtres, Michel et Martin, du Sénégal et du Bé-
nin, nos sœurs de Ziguinchor, Filles de la Résur-
rection. Oui, chez nous, la mission est difficile, 
notre Eglise est pauvre et fragile. Mais elle est vi-
vante, bien vivante sur tous les continents, tou-
jours en train de naître. Un chiffre témoigne de 
cette vitalité, et il faut l’entendre pour vivre dans 
l’espérance et l’action de grâces : sous le ponti-
ficat de Jean-Paul II, un quart de siècle environ, 
le nombre de séminaristes est passé de 60 000 à 
120 000. Deo gratias !

Aujourd’hui Césaire nous appellerait à être 
missionnaires, témoins d’une foi chrétienne vi-
vante. Pour conclure, je voudrais donner trois 
témoignages pour nous encourager dans notre 
mission de porter l’Evangile aux pauvres et aux 
jeunes – les jeunes générations et les pauvres 
sont les deux orientations missionnaires de 
notre diocèse. Premier témoignage : cet enfant 
de CM2, catéchisé dans une paroisse, que les co-
pains invitent à rejoindre leur équipe de rugby, 
et qui leur répond : « Je viens jouer au rugby si 
vous venez avec moi au catéchisme » ; cette an-
née-là, dans cette paroisse, le nombre d’enfants 
catéchisés a fait un bond en avant ! Second té-
moignage : dans une autre paroisse, un lycéen 
est baptisé par immersion ; il a invité ses copains 
; parmi eux trois ne sont pas baptisés ; ils ont de-
mandé à se préparer au baptême et furent à leur 
tour baptisés en juin dernier – je préconise de 
revenir à cette ancienne tradition du baptême 
par immersion. Témoignage enfin de notre pape 
François ; au congrès des catéchistes en sep-
tembre dernier, il invitait à nouveau à aller aux 
périphéries ; « de nombreux enfants, disaient-ils, 
ne savent même pas faire le signe de croix ». In-
vitation à aller nous aussi aux périphéries de nos 
villes, de nos quartiers et de nos villages, et ap-
prendre aux enfants à tracer sur eux le signe de 
la croix, le signe de l’amour que Dieu a pour eux.

Vivez et portez la Parole que le Christ adresse au 
lépreux guéri : « Relève-toi et va : ta foi t’a sauvé 
». L’Evangile est pour tous, j’y crois. Au nom du 
Père, du Fils et du Saint-Esprit. AMEN.

4-2  Homélie de Mgr Chris-
tophe Dufour pour la fête de saint 
Trophime et des saints évêques 
d’Arles -  mercredi 28 novembre 
2018 - à l’occasion de l’inaugura-
tion officielle de la salle des re-
liques de saint Césaire.
« Shalom », « Paix », c’est le premier mot que le 
Christ met sur les lèvres de ses apôtres lorsqu’il 
les envoie en mission. « Je vous envoie comme 
des agneaux au milieu des loups…, dit le Christ, 
dites Paix ». Ainsi, le Christ envoie ses disciples 
annoncer au monde l’Evangile de paix, la Bonne 
Nouvelle de la paix. Comme des agneaux, c’est-
à-dire par la douceur et non par la force ; par 
l’amour des ennemis, et non par la vengeance ; 
par le pardon qui réconcilie, par la libération des 
prisonniers, par le combat jusqu’au sang des as-
soiffés de justice. Dites « Paix »…

Depuis deux millénaires, l’Evangile de paix a 
fait son chemin. Il a traversé les persécutions. 
Il a vaincu les résistances. Certains ont réduit 
au silence ses messagers, mais ils n’ont pu em-
pêcher la Parole de se répandre en toutes les 
langues. Dans un monde de loups, les agneaux 
ont été mangés, mais jamais anéantis. Et nous 
sommes là ce soir encore pour entendre l’Evan-
gile de Paix du Christ Jésus, Fils de Dieu, envoyé 
du Père.

Une chaîne des messagers nous a transmis cet 
Evangile, et parmi eux de saints évêques, ceux 
de notre ville d’Arles. Le premier, saint Trophi-
me, aux premiers temps du christianisme en 
Provence. Le dernier, le bienheureux Jean-Marie 
du Lau, martyr de la Révolution française. Citons 
aussi saint Honorat, saint Hilaire et saint Eone 
au 5ème siècle, saint Aurélien au 6ème siècle, 
saint Virgile au 7ème siècle, saint Polycarpe au 
8ème siècle, et le bienheureux Louis Alemand 
au 15ème siècle. Parmi tous les évêques de la 
chaîne, le plus grand, saint Césaire d’Arles, qui 
fut évêque de cette ville pendant 40 ans, de 502 
à 542. Homme de confiance du pape Symma-
que qui lui confia ses pouvoirs sur toute la Gaule 
Narbonnaise et l’Espagne ; avec lui, la cathédrale 
d’Arles devint primatiale.

Nous honorons aujourd’hui les reliques de Cé-
saire. Depuis les premiers temps de l’Eglise où 
l’eucharistie était célébrée sur les tombes des 
martyrs, il est dans notre tradition catholique de 
vénérer les reliques des saints. Les reliques sont 
comme le parfum de leurs âmes. Elles mettent 
en communion les saints de la terre et les 
saints du ciel. Les reliques de saint Césaire nous 
mettent en présence de son âme, elles nous le 
rendent proche. Je voudrais montrer en quoi 
nous pouvons vivre cette proximité, comment 
sa vie et son message nous parlent aujourd’hui. 
Qu’est-ce que saint Césaire peut nous enseigner 
en ce temps qui est le nôtre ?

Tout d’abord, voyons en quoi notre temps est 
proche du temps de saint Césaire. Marie-José 
Delage écrit que Césaire a surgi « entre l’achè-
vement d’un monde et le commencement d’un 
autre ». Nous pressentons que notre temps a 
des traits communs avec le sien. Il fut témoin 
de l’effondrement de l’empire romain dont les 
barbares se partagèrent les dépouilles. A partir 
du 6ème siècle, un nouveau monde a germé. La 
crise que nous vivons au seuil du nouveau mil-
lénaire n’est-elle pas aussi la fin d’un monde et 
le commencement d’un autre ? Le philosophe 
Jean-Luc Marion diagnostique une décadence. 
Une crise qui dure n’est plus une crise, dit-il, il 
faut bien l’appeler par son nom : une décadence. 
Notre riche civilisation est aujourd’hui déca-
dente, comme l’était l’empire romain à l’époque 
de Césaire.

Pouvons-nous chercher quelques leçons dans le 
témoignage que nous laisse saint Césaire ? Trois 
de ses initiatives m’inspirent dans ma réflexion 
et ma mission d’évêque aujourd’hui.

1 - Une de ses premières décisions : il construit 
un monastère. 

Un oasis de paix, une source de prière. Hauteur et 
profondeur. Vie intérieure et verticale. L’homme 
n’est pas la mesure de l’homme. L’homme de-
bout a les pieds sur terre, mais il est vertical. Il 
a une vocation qui le dépasse. Césaire nous rap-
pelle la vocation de l’homme à la transcendance. 
Aujourd’hui, pour la première fois dans l’histoire 
de l’humanité, une majorité d’habitants vit 
sans Dieu, à l’horizontal, matérialiste. L’homme 
ne prend plus soin de son âme. Il se mesure à 
lui-même. Il prétend se sauver lui-même. Pen-
sons à tous ceux qui prétendent créer l’homme 
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augmenté, à tous ceux qui ne se laissent pas in-
terroger par un questionnement éthique et re-
fusent toute limite à leurs recherches. Je pense 
à ce scientifique chinois qui annonce avoir fait 
naître deux bébés génétiquement modifiés. Où 
allons-nous ?

2 - Césaire construit un hôpital.

Avec la guerre que se livrent les barbares, la po-
pulation est à l’épreuve. Césaire ouvre un hôpi-
tal pour accueillir les victimes. Il prend soin des 
pauvres. Aujourd’hui, notre Europe s’appauvrit, 
et les premiers à en souffrir sont les pauvres, de 
plus en plus nombreux.

3 - Césaire communique ses sermons.

Césaire est un missionnaire. Il envoie ses ser-
mons aux prêtres et aux diacres, il les diffuse, 
ils seront connus bien au-delà de son diocèse. Il 
veut vraiment faire connaître la foi chrétienne.

Préparant cette homélie, je pensais à un contem-
porain de Césaire : saint Benoît, de 10 ans son 
cadet (Césaire naît en 470, Benoît en 480 ; Cé-

saire meurt en 543, Benoît en 547). Fils d’un haut 
fonctionnaire de l’administration romaine, il 
part étudier à Rome à l’âge de 18 ans. Il constate 
la décadence des mœurs et il en a la nausée. Il 
quitte la ville et part vivre seul. Il se plonge dans 
la lecture des Ecritures saintes et cherche com-
ment vivre le message du Christ. D’autres jeunes 
le rejoignent. La vie chrétienne se propage ainsi 
progressivement dans toute l’Europe. Etonnant 
binôme que ces deux géants missionnaires, 
saint Césaire et saint Benoît.

Aujourd’hui nous nous interrogeons : comment 
être chrétien dans un monde qui ne l’est plus ? 
C’est le titre d’un livre récemment paru, d’un au-
teur américain. Celui-ci répond par le pari béné-
dictin. Comment être chrétien dans un monde 
en décadence, affronté aux barbares. Saint 
Césaire relevé le défi. S’il parlait aujourd’hui, il 
appellerait à la prière, à l’amour fraternel, à la 
lecture des Ecritures, au service des pauvres, à 
la proclamation du message kérygmatique du 
Christ. Ce sont les cinq expériences essentielles 
de la foi et de la vie chrétienne.

Dites « Paix »… Aujourd’hui, nous célébrons ce 
jour où, pour toujours, les reliques de saint Cé-
saire d’Arles sont exposés solennellement à la 
vénération des fidèles dans le cloître de la Prima-
tiale. C’est heureux au moment où les évêques 
français plaident auprès du Saint Père le pape 
François pour que saint Césaire soit inscrit au ca-
lendrier de l’Eglise universelle et proclamé doc-
teur de l’Eglise. Gageons qu’entre Tarascon avec 
son culte à sainte Marthe et les Saintes Maries-
de-la-mer avec leur culte à Marie Salomé et Ma-
rie Jacobé, mère d’apôtres, la ville d’Arles et cette 
Primatiale Saint Trophime deviennent un haut 
lieu de pèlerinage à notre grand saint Césaire. 
Nous confions à sa prière le renouveau mission-
naire de notre Eglise en Provence. AMEN.

****** 

Les informations à caractère économique ont 
fait l’objet d’une publication dans le numéro 
« Eco-infos » du mois de décembre.-


